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  Les aventures

  de Mickey


  


  


  Voici l’histoire de Mickey, qui habite une jolie maison sous le plancher d’une vieille étable.


  Sa meilleure amie s’appelle Minnie, dont le nid douillet et confortable est bien caché, quelque part dans le poulailler.


  Mickey a aussi beaucoup d’amis à la ferme. Il y a Horace, Clarabelle, Patricia, et encore Clara, Robert, le canard et les oies, et les dindons aussi.


  Mais le chien de la ferme n’est pas tout à fait un ami; quant au chat, Mal O’Pat, ce n’est pas un ami du tout.


  Mal O’Pat aimerait bien attraper Mickey; c’est pourquoi il passe des heures à surveiller le petit trou qui sert de porte d’entrée à Mickey.
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  Mais Mickey est très intelligent et sa maison possède beaucoup de portes. Il y a une porte derrière, une sur le côté, une dans le coffre à avoine, une dans la stalle du cheval et bien d’autres portes encore que personne ne connaît à part Mickey, pas même vous et moi.


  Mickey adore la musique et il sait jouer de très nombreux instruments; son plus grand plaisir, c’est d’organiser des bals pour ses amis.


  Souvent Mal O’Pat entend, loin sous le plancher de l’étable, Mickey qui travaille sa flûte.


  Un jour, Mal O’Pat apporta deux souricières où il plaça de savoureux morceaux de fromage; il espérait que Mickey essaierait de manger le fromage et qu’ainsi il serait attrapé; le piège se refermerait sur lui, “clac”, et Mickey serait prisonnier de Mal O’Pat.


  Mal O’Pat plaça l’un des pièges devant le trou qui servait de porte à Mickey, et il le fixa de façon qu’il se referme sur Mickey si celui-ci essayait de manger l’appétissant fromage.


  Puis il mit l’autre souricière devant la porte de derrière et la fixa de la même façon.


  Ensuite, Mal O’Pat s’installa devant la porte d’entrée et il commença d’attendre.


  Mickey posa sa flûte et se prépara à sortir pour inviter ses amis à une fête dans la vieille étable. D’abord, sur la pointe des pieds, il alla à la porte d’entrée et observa: Mal O’Pat était là, feignant de dormir. Mais Mickey savait bien que ce n’était pas vrai.
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  Alors Mickey alla à la porte latérale. Il y flottait une bonne odeur qui vint agréablement chatouiller ses narines. Mickey raffolait du fromage. Mais, voyant que le fromage était dans une souricière, il n’essaya pas de l’attraper.


  La porte latérale était suffisamment grande pour permettre à Mickey de tirer la souricière à l’intérieur, de l’autre côté du mur. De toutes ses forces, Mickey essaya de la déplacer, mais le piège était trop lourd pour lui tout seul. Alors il décida d’aller chercher de l’aide.


  Mickey courut vers la stalle du cheval. Par chance, Horace était chez lui.


  Mickey grimpa sur le montant de bois de son box, et de là, directement sur le dos d’Horace.


  «S’il te plaît, Horace, peux-tu me conduire jusqu’au poulailler?» demanda Mickey.


  Horace était un vieux cheval très gentil, et il n’était jamais attaché dans son box. Il quitta aussitôt sa stalle à reculons, fit demi-tour sur lui-même, et sortit dans la cour de la ferme.


  Quand ils arrivèrent devant le poulailler, Mickey appela “Ouh! Ouh!” et on entendit tout de suite un “Ouh! Ouh!” en retour.


  Minnie quitta son nid et grimpa tout en haut du poulailler; de là elle sauta derrière Mickey sur le dos d’Horace.


  Ils partirent faire le tour de la ferme; ils se rendirent à l’enclos des cochons, à la mare aux canards, partout. Mickey invita tous ses amis à un grand bal dans la plus belle pièce de la vieille étable. Tout le monde promit de venir.


  Les invités étaient Clarabelle, Donald, Clara, Patricia, Robert, Tuyau et leurs familles au grand complet.


  Quand ils furent de retour au box du cheval, Mickey et Minnie remercièrent Horace; puis ils descendirent au sous-sol. Mal O’Pat était toujours là, à guetter.


  Alors Mickey et Minnie se faufilèrent à l’extérieur et, sans bruit, saisirent la souricière. Mickey tenait un coin, Minnie l’autre; ils réussirent ainsi à la traîner à l’intérieur de l’autre côté du mur.


  Puis ils la portèrent dans l’obscurité, en longeant le mur jusqu’à la porte d’entrée, où Mal O’Pat montait toujours la garde.


  Mickey se souvenait de ce jour où Mal O’Pat avait tenté de l’attraper en passant sa patte à travers la porte. Peut-être allait-il encore essayer?


  Mickey et Minnie placèrent donc la souricière dans l’obscurité, juste devant la porte d’entrée.


  Puis Mickey passa la tête hors du trou et agita son museau en direction de Mal O’Pat. Minnie le regardait faire avec inquiétude car Mal O’Pat était très agile.


  Ensuite Mickey se mit à faire des grimaces à Mal O’Pat. Il se moquait de lui, poussait des cris aigus, faisait tout pour l’énerver.


  À la fin, Mal O’Pat n’y tint plus. D’un geste vif, il projeta sa patte à l’intérieur, toutes griffes dehors, pour attraper Mickey.


  Mais Mickey fut plus rapide encore. Et la patte du chat arriva juste dans la souricière. “Clac!” fit le piège. Mal O’Pat était bel et bien prisonnier!
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  La porte d’entrée n’était pas assez grande pour laisser passer la souricière. Mal O’Pat ne pouvait pas sortir. Il eut beau secouer sa patte et tirer dans tous les sens, il ne réussit qu’à faire tomber le fromage. Mickey et Minnie le mangèrent, pendant que Mal O’Pat restait furieux et impuissant.


  Mickey, Minnie et toutes les autres souris pouvaient maintenant danser et s’amuser avec leurs amis dans la vieille étable; Mal O’Pat ne les dérangerait pas.


  Déjà, les invités commençaient à arriver. Ce fut une fête magnifique.


  «Au revoir et merci beaucoup, dit Patricia la truie en partant.


  —De rien. Merci d’être venue», répondit Mickey.
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  Patricia rentra chez elle. Chacun rentra chez soi.


  Mal O’Pat était toujours là, luttant pour se dégager de la souricière, derrière la porte d’entrée.


  Et sa patte lui faisait très mal quand, enfin, il réussit à se dégager.


  Mais Mickey était depuis longtemps en sécurité, endormi dans sa petite maison sous le plancher de l’étable.
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  MICKEY

  ET SON

  CHEVAL TROTTEMENU
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  Mickey

  et son cheval Trottemenu


  


  


  Mickey avait un cheval qui s’appelait Trottemenu. À part ses jambes un peu faibles, de drôles de taches sur sa robe et la fâcheuse habitude de se donner des coups de sabot dans les tibias quand il galopait, c’était un très joli cheval.


  Oui, Trottemenu ne se débrouillait pas trop mal et il pouvait même courir assez vite. L’ennui, c’est qu’il n’allait pas très loin, et puis, comme Mickey l’expliquait mélancoliquement à Minnie, les chevaux étaient démodés.


  Et il ne pouvait espérer réussir comme livreur s’il gardait Trottemenu et sa vieille carriole.


  Voilà pourquoi, ce matin-là, malgré le chagrin qu’il éprouvait à s’en séparer, Mickey conduisait Trottemenu chez le fermier M. Blémaïs, pour l’échanger contre une camionnette.


  Minnie était encore plus triste que Mickey, car elle aimait beaucoup le vieux cheval, avec lequel elle avait de si bons souvenirs de promenade.


  Trottemenu semblait comprendre aussi ce qui se passait; quand ils arrivèrent devant la ferme de M. Blémaïs, il prit un air si triste que Minnie faillit éclater en sanglots. Mais Mickey était tout à fait décidé; il n’y avait rien à faire. Quant au fermier, M. Blémaïs, après avoir examiné d’un œil soupçonneux les mollets de Trottemenu et compté toutes ses dents, il finit par accepter l’échange, mais à condition que Mickey rajoute cinq mille francs.
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  Cinq mille francs c’était beaucoup pour Mickey, mais il sortit son portefeuille et paya de bonne grâce.


  Puis, pressé de partir, il dit vite au revoir à Trottemenu, aida Minnie à grimper sur le siège avant de la camionnette et sauta joyeusement à côté d’elle.


  «J’espère que M. Blémaïs s’occupera bien de notre cher Trottemenu», dit Minnie en s’installant non sans anxiété. «Lui as-tu dit qu’il n’aimait que le foin très frais et l’avoine la plus fine?


  —Oui, oui, tout ira très bien», répondit distraitement Mickey, tout à la joie de conduire sa voiture. «Trottemenu sera très heureux à la campagne! Et crois-moi, Minnie, voilà la seule façon de voyager aujourd’hui. Plutôt silencieux, ce moteur, non?»


  —Silenci-eu-eux!» bégaya Minnie juste au moment où la camionnette bondissait sur une grosse pierre, «il me semble qu’il fait assez de bruit pour casser les oreilles d’un éléphant! Seigneur, que se passe-t-il?» ajouta-t-elle dans un hoquet, tandis qu’une terrible explosion les soulevait littéralement de leurs sièges. Mickey se pencha en avant et découvrit que le pneu avant gauche avait éclaté.
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  «Ce n’est rien, juste une crevaison», annonça-t-il d’un air détaché, et il descendit de la camionnette en sifflotant pour tenter de réparer.


  «En tout cas, répliqua Minnie, en croisant les bras sévèrement, Trottemenu était peut-être vieux et fatigué, mais il n’a jamais eu de crevaison!»


  Mickey feignit de ne pas entendre.


  Il faisait très chaud et Mickey avait bien du mal à réparer la chambre à air crevée. Cela lui prit beaucoup de temps et il se pinça un doigt en essayant de replacer le pneu dans la jante. Mais un propriétaire de voiture doit s’attendre à pareils ennuis, aussi travailla-t-il avec patience et application, malgré les remarques décourageantes de Minnie.
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  «Comment feras-tu si cela t’arrive en ville pendant que tu livres ta glace?» lui demandait-elle. «Moi, je pense que les gens seront si fatigués de t’attendre qu’ils appelleront un autre livreur: un livreur qui aura un gentil cheval, sur lequel il pourra compter!» conclut-elle en frappant impatiemment du pied.


  «Allons, voyons, ce n’était pas si long», dit Mickey d’un ton conciliant, en rangeant ses outils et en aidant Minnie à remonter sur le siège avant. «Fais-moi confiance! Je te parie que nous serons à la maison en un rien de temps. Attends un peu, tu vas voir ça!


  —C’est bon, j’attends», répondit-elle sans conviction, tandis que la camionnette repartait en se dandinant sur la route. «Oh! Non! qu’est-ce encore?» gémit-elle l’instant d’après. Une terrible détonation, accompagnée d’un grand bruit de ferraille, venu de l’arrière de la voiture, faisait sauter son chapeau en l’air et les secouait tous les deux des pieds à la tête. «Je suppose que c’est une nouvelle crevaison!» ajouta-t-elle. L’air sombre, Mickey arrêta la camionnette et sortit pour voir ce qui se passait à l’arrière.
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  C’était bien pire qu’une crevaison: le pont arrière s’était cassé en deux et une quantité incroyable d’écrous et de boulons jonchaient le sol.


  «Quelle catastrophe! C’est terrible!» bredouilla Mickey. Il avait l’air si ennuyé et si découragé que Minnie voulut le réconforter.


  «Ce n’est pas grave, dit-elle d’une toute petite voix pleine d’espoir, puisque l’avant tient toujours, l’arrière n’aura qu’à marcher avec.


  —Mmmm!» grogna Mickey en commençant à ramasser les boulons et les écrous épars sur la chaussée. Heureusement, le fermier avait oublié une grosse corde dans la camionnette et Mickey s’en servit pour rattacher ensemble, du mieux qu’il put, les deux morceaux du pont arrière.


  «Cela tiendra bien jusqu’à ce que nous arrivions en ville», déclara-t-il, essoufflé, en remettant le moteur en marche, «et là-bas j’achèterai un nouveau pont.» La camionnette roulait maintenant sans difficulté et Mickey sentait sa bonne humeur revenir.
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  «Mais cela va te coûter très cher», se lamenta Minnie en se cramponnant à son siège, car elle craignait à tout moment une nouvelle explosion. «Nous n’avons jamais eu à nous soucier du train arrière de Trottemenu!


  —C’est vrai, mais regarde comme nous allons plus vite et plus loin de cette façon», répondit Mickey, en tournant fièrement son volant à droite et à gauche. «Imagine un peu la tête des amis quand ils me verront arriver dans ma propre voiture!»


  Et il adressa à Minnie un joyeux sourire. Mais son amie regardait fixement par-dessus la portière avec inquiétude.


  La camionnette s’était mise en effet à zigzaguer dangereusement et Minnie se tenait prête à sauter en marche, quand, soudain, un essieu se brisa net: la roue avant droite partit en l’air tandis qu’une secousse effrayante faisait plonger Mickey et Minnie sur le capot.
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  «Ah non! cette fois-ci, c’en est trop!» s’exclama Mickey tandis que la roue rebondissait sur le sol et filait sur le bas-côté de la route. «Je n’ai jamais vu cela de ma vie! Ma parole, Minnie! Ce camion est bourré de farces et attrapes! Il devrait être utilisé dans un cirque! On dirait vraiment que nous roulons sur une route semée de pétards!»


  Il bondit hors de la voiture en claquant violemment la portière, à présent aussi furieux que Minnie contre sa camionnette.


  Lorsqu’il eut ramené la roue fugitive auprès de la voiture, Mickey considéra d’un air navré l’essieu cassé.


  «On ne pourrait pas mettre une seule roue au milieu, ou échanger cette roue droite contre la gauche? suggéra Minnie, qui voulait se rendre utile. Oh! écoute!» ajouta-t-elle soudain: par-dessus les grognements furieux de Mickey, elle venait de percevoir un claquement de sabots très caractéristique. «On dirait Trottemenu!»


  C’était bien Trottemenu, en effet, portant sur son dos ce bon à rien de fermier, M. Blémaïs. Et celui-ci avait l’air tout à fait tranquille et innocent, comme s’il ne savait pas que sa camionnette était déjà prête à la casse lorsqu’il l’avait échangée contre le cheval de Mickey.


  «Eh bien, eh bien! Que se passe-t-il ici? demanda le fermier d’un ton rogue. Avez-vous un problème?
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  —Nous n’avons QUE des problèmes! explosa Mickey, en se mordant la lèvre pour réprimer sa colère. Votre camion est un véritable attrape-nigaud, monsieur Blémaïs, un attrape-cahot aussi! Je ne veux pas le garder plus longtemps!


  —Humm! nous pouvons peut-être arranger ça, répondit le fermier en se grattant pensivement la barbiche. Mais, voyez-vous, votre cheval n’a pas changé, lui, alors que ma camionnette a un tout autre air maintenant. Nom d’un petit haricot, elle est vraiment moche! Ce sera deux mille francs pour refaire l’échange.


  —DEUX MILLE!» hurla Mickey. Mais à ce moment, son regard croisa celui de Trottemenu; poussant un soupir, il sortit son portefeuille et tendit deux mille francs au fermier.


  Mickey avait donc dépensé exactement sept mille francs pour s’apercevoir que son cheval valait bien mieux que toutes les camionnettes de la terre. Mais ni lui ni Minnie ne s’en souciaient plus, tandis qu’ils repartaient joyeusement sur le dos de Trottemenu.


  [image: 100000000000021A0000016749F239FA.jpg]


  «Aucun moteur ne remplacera jamais ce cheval!» se rengorgea Mickey en regardant par-dessus son épaule M. Blémaïs qui poussait péniblement sa camionnette sur la route. «Je ne me doutais pas combien Trottemenu était un brave cheval avant de l’avoir perdu!


  —Oui-iii! Hi! hi!», approuva Trottemenu. Puis entrechoquant ses chevilles, il partit au grand galop, laissant loin derrière lui et pour toujours le triste M. Blémaïs et sa camionnette.
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  Mickey livreur de glace


  


  


  La robe de Trottemenu luisait au soleil, car Mickey l’avait soigneusement brossée ce matin-là; et la carriole était si propre et si nette que Mickey avait été immédiatement engagé par une grosse société pour livrer de la glace à ses clients les plus importants.


  Bien avant tout le monde, Mickey arrivait au dépôt en sifflant gaiement, confiant dans la journée à venir. Les blocs de glace étaient très froids et très lourds, mais Mickey travaillait avec courage, et il eut tôt fait de charger sa carriole pour la journée.


  Mais, tandis qu’il laissait tomber le dernier bloc de glace sur le plancher de la carriole et refermait la porte, une difficulté imprévue s’éleva.
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  Non seulement une difficulté, mais aussi Trottemenu, car le poids de la carriole étant devenu supérieur au sien, le malheureux cheval se retrouva soulevé dans les airs où il resta suspendu, au comble de l’inquiétude et de la nervosité. Mickey, lui, était abasourdi. Il songea d’abord à décharger une bonne partie de la glace, mais cela prendrait beaucoup de temps et il lui faudrait de nouveau faire l’aller-retour jusqu’au dépôt. Alors, il se gratta la tête et chercha une solution plus pratique. Et comme il avait beaucoup d’imagination, il ne tarda pas à la trouver. Pour Mickey, trouver, c’était agir.


  «Trottemenu, cria-t-il en adressant au cheval un geste rassurant, ne bouge surtout pas, j’arrive!»


  Puis il disparut derrière le bâtiment.


  Trottemenu aurait eu du mal à ne pas suivre ces recommandations. Il était bien obligé de rester où il était! Ainsi suspendu entre les brancards de sa carriole, il méditait tristement sur les hauts et les bas de la vie de cheval, en attendant le retour de Mickey.


  Celui-ci ne fut pas long; il revint bientôt avec une énorme pierre qu’il avait attachée à l’extrémité d’une corde. Cette pierre ne plaisait pas du tout à Trottemenu mais avant qu’il ait eu le temps de dire non, Mickey l’avait habilement pris au lasso et avait noué autour de son cou la corde qui supportait la pierre. BOUM! les quatre sabots de Trottemenu touchèrent le sol en même temps.
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  Malgré cela, Trottemenu n’était toujours pas content d’avoir cette pierre autour du cou. Mais quand Mickey lui eut expliqué que le poids de la pierre contrebalancerait celui de la glace et l’empêcherait de remonter dans les airs, il s’y résigna de bonne grâce.


  Puis, Mickey, ayant brillamment résolu le premier problème de la journée, grimpa sur le siège du conducteur et commença fièrement sa tournée.


  Leur itinéraire les mena dans le plus beau quartier de la ville. Mickey conduisait joyeusement, lançant des appels à la ronde et guettant du coin de l’œil les éventuels clients. Trottemenu était heureux aussi, en dépit de la grosse pierre à son cou. Il songeait à la belle maison et à l’étable confortable qu’ils allaient avoir bientôt, maintenant qu’ils avaient trouvé un travail aussi intéressant.


  Quand ils arrivèrent devant une jolie maisonnette blanche avec des rideaux bleus aux fenêtres, Mickey tira sur les rênes. C’était là qu’habitait une de ses très vieilles amies. Aussi, décidant de joindre l’utile à l’agréable, Mickey sauta à terre pour lui rendre visite.
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  «C’est la maison de mon amie Clarabelle, expliqua-t-il. Attends-moi ici, Trottemenu, et ne bouge pas, QUOI QU’IL ARRIVE.» Trottemenu hocha la tête d’un air solennel et regarda Mickey s’éloigner vers la maison où il disparut bientôt.


  Derrière la carriole, un cantonnier était occupé à balayer les feuilles mortes. Et, devant, trois petites filles sautaient à la corde. Trottemenu ne pouvait voir le cantonnier, mais il regarda jouer les petites filles avec beaucoup de plaisir. Il applaudissait à leurs sauts les plus hauts avec de grands hochements de tête et des hennissements satisfaits. Il fut bien triste quand elles replièrent leurs cordes et partirent jouer à cache-cache dans une rue voisine.


  Il n’y avait plus personne en vue maintenant, et Trottemenu commençait à s’ennuyer. Il se demandait ce que pouvait bien faire Mickey.


  Pendant qu’il attendait ainsi, inquiet et impatient, le cantonnier approchait pas à pas de sa carriole, balayant et bougonnant, bougonnant et balayant. Déjà, un énorme tas de feuilles s’amassait sous la carriole et le cantonnier était en train de rassembler le reste le long du trottoir. Quand il eut fini, il se pencha et, tout en grognant, déposa une allumette sur le tas de feuilles.


  Ensuite, jugeant son travail terminé, le cantonnier s’éloigna en marmonnant quelque chose sur la mauvaise qualité des poubelles de nos jours.


  Pendant ce temps, le long du trottoir, les feuilles commençaient à brûler en craquant gaiement; les flammes couraient à toute vitesse et elles eurent tôt fait d’atteindre le tas qui se trouvait sous la carriole.


  Soudain, Trottemenu sentit une grande bouffée de chaleur entre ses pattes; il se retourna, stupéfait. Quelle ne fut pas sa frayeur, lorsqu’il vit pétiller un grand feu de feuilles mortes sous sa carriole de glace!


  [image: 100000000000021A00000167CA434032.jpg]


  La première réaction de Trottemenu fut de bondir en avant, car sa queue était déjà sérieusement roussie.


  Mais ensuite, il se rappela les recommandations de Mickey: rester là, quoi qu’il arrive. Le brave cheval revint donc en arrière, résigné à supporter jusqu’au retour de Mickey la forte chaleur et les désagréables coulées de sueur qui ruisselaient sur ses flancs.


  Peu après, celui-ci apparut, annonçant triomphalement que Clarabelle allait être leur première cliente.


  «Je vais lui offrir un morceau de glace supplémentaire», décida-t-il, trop excité pour remarquer l’expression désolée de Trottemenu et le nuage de fumée sous la carriole.


  Le feu s’était éteint, maintenant, mais hélas, le mal était fait!
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  Pourtant Mickey, tout à sa joie d’avoir trouvé sa première cliente, ne remarqua rien et se précipita à l’arrière de la carriole.


  Décidément, le métier de livreur de glace était bien amusant. Mickey avait hâte d’essayer ses crochets à glace tout neufs et de débiter les blocs en morceaux de même taille.


  «Si tous mes amis sont aussi aimables que Clarabelle, se disait-il avec satisfaction, je vais avoir une magnifique clientèle en peu de temps!» Il se dépêcha de décrocher la chaîne qui maintenait la porte arrière de la carriole.


  L’instant d’après, il se débattait dans un flot glacé qui, tel un petit Niagara, se déversait sans fin par l’arrière du véhicule.
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  Le feu de feuilles mortes avait transformé son chargement en eau et fait fondre jusqu’au moindre bloc de glace. Pauvre Mickey!


  C’était vraiment triste de voir ainsi son travail à l’eau, comme lui-même, juste au moment où tout marchait si bien.


  «Et voilà!» gémit-il, la gorge serrée, en regardant l’eau filer le long du caniveau. «Voilà comment s’en va mon métier de livreur de glace!»


  Mais Mickey n’était pas du genre à se lamenter longtemps; quand il passa la tête à l’intérieur de la carriole et découvrit qu’il lui restait un tout petit morceau de glace, il se frotta les mains avec satisfaction.


  C’était un trop petit morceau pour Clarabelle, mais il trouverait sûrement quelque part en ville un client qui en aurait besoin.
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  «Je vais le mettre en solde», décida Mickey en clouant une pancarte sur sa carriole. Ainsi tout ne fut pas perdu, car il réussit effectivement à vendre son petit morceau de glace à des enfants qui préparaient de la limonade dans un seau; puis faisant sonner joyeusement ses quelques pièces dans sa poche, il partit présenter ses comptes au fabricant de glace.
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  Mickey garçon d’épicerie


  


  


  Le fabricant de glace s’était montré assez peu compréhensif en voyant le résultat des ventes de Mickey pour la journée.


  «Pourquoi gardez-vous un cheval aussi idiot?» avait-il demandé à Mickey en apprenant comment avait fondu la glace. Et comme Mickey n’avait pas l’intention de laisser insulter Trottemenu sans réagir, il était parti aussitôt. Il avait lancé au fabricant ce qu’il lui devait pour le chargement et il était sorti du bureau avec dignité.


  «Aucun plaisir à travailler avec des gens comme ça», avait-il déclaré à Trottemenu sur le chemin du retour.


  Voilà pourquoi, dès le jour suivant, Mickey et Trottemenu s’étaient fait embaucher par un épicier, nommé Pincel.
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  «J’ai toujours rêvé de travailler dans l’épicerie!» Mickey soupirait d’aise, tout en relâchant ses rênes sur le dos de Trottemenu. «J’adore l’odeur du fromage et des petits biscuits. Te rends-tu compte, Trottemenu, que tout ce qui se trouve dans notre charrette est bon à manger? Cette fois-ci, nous faisons vraiment de la livraison! Les gens peuvent en vouloir à un livreur de glace parce qu’il salit leur cuisine, mais ils sont toujours contents de voir arriver le garçon d’épicerie.»


  Mickey avait raison; ils furent accueillis partout avec beaucoup d’amabilité. Il n’avait jamais passé une journée plus agréable. Sa dernière commande était pour Clarabelle, et il espérait bien, en franchissant le portail de son jardin, qu’elle le retiendrait à dîner.


  Clarabelle était une dame très gourmande, aussi sa commande était-elle également imposante, et très lourde. Mickey, chargé de l’énorme paquet, eut bien du mal à monter les escaliers.
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  «Trottemenu, dit-il essoufflé, comme il s’apprêtait à sonner à la porte, tourne la charrette de l’autre côté. Je veux montrer à Clarabelle comme tu es intelligent.» Ravi du compliment, Trottemenu battit des paupières et agita sa longue queue en signe de reconnaissance. Ensuite, il attendit l’apparition de Clarabelle.


  Ils ne tardèrent pas à entendre son pas le long du corridor, puis la porte s’ouvrit et elle sortit sur le seuil.


  «Voici la commande de madame!» s’écria Mickey fièrement, tandis que Trottemenu faisait demi-tour avec la charrette d’un geste si vif et si habile que Clarabelle fut obligée de le voir.
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  «Magnifique! cria-t-elle de sa voix chaleureuse. Porte-la donc à l’intérieur, Mickey!»


  Mais avant de refermer sa porte, elle prit le temps de faire un aimable signe de tête à Trottemenu.


  «Alors, comment trouves-tu le métier d’épicier? demanda Clarabelle, tandis que Mickey la suivait en titubant dans la cuisine.


  —Oh! for-mi-dable!» haleta Mickey, en cherchant désespérément un endroit où poser son paquet. «Où puis-je ranger cela?
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  —Là derrière, dans le placard», répondit Clarabelle sans se retourner, car elle était occupée à terminer une tarte aux pêches. «Es-tu sûr de n’avoir rien oublié?


  —Oh! certain!» assura Mickey. Il traversa la cuisine en reniflant avec gourmandise, les yeux brillant d’impatience.


  Dans sa courte vie, Mickey avait mangé plus d’une tarte, mais aucune ne pouvait être comparée à celles de Clarabelle. En matière de gâteaux, Clarabelle était reine et Mickey, après avoir vu ces tartes, était plus décidé que jamais à se faire inviter à dîner.


  «Ainsi, tu aimes faire ce travail? reprit distraitement Clarabelle.
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  —Oh oui, alors! s’exclama Mickey en déposant son paquet sur l’étagère du placard. Et puis, avec un cheval comme Trottemenu, c’est vraiment facile. Il est tellement intelligent; il comprend tout ce que je lui dis!» Mickey revint en se pavanant vers la table de la cuisine. «Il me suffit de lui dire quelque chose une fois et il le FAIT, tout de suite, COMME ÇA!» Et Mickey claqua des doigts pour montrer comment Trottemenu obéissait à ses ordres.


  «Vraiment? murmura Clarabelle en reposant son couteau et en portant ses tartes jusqu’au four de la cuisinière. Il doit être très intelligent, en effet!


  —Il EST intelligent!» corrigea Mickey, en regardant avidement les tartes qui disparaissaient dans le four.


  «Ce cheval est plus malin qu’une colonie de singes. Tu ne peux pas imaginer tout ce qu’il sait faire. Par exemple…» Mickey plongea les mains dans ses poches et pencha la tête sur le côté d’un air malin. «Si tu me demandais de rester à dîner, je dirais seulement à Trottemenu de rentrer à la maison tout seul, et il le ferait, sans même pousser un hennissement!


  —Oh! Voyons! il n’est pas si intelligent que cela!» protesta Clarabelle avec un sourire, tout en refermant délicatement la porte du four.
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  «Si, je t’assure! insista Mickey. Essaye, tu verras!


  —Eh bien, alors! Pourquoi ne restes-tu pas à dîner?» proposa Clarabelle.


  Au grand soulagement de Mickey, elle avait enfin compris où il voulait en venir. «Volontiers, répondit-il aussitôt, rayonnant. Enfin… Si ça ne te dérange pas.


  —Bien sûr que non, assura Clarabelle avec un petit rire. Je suis ravie de t’avoir. Mais es-tu sûr que Trottemenu va aller tout droit chez toi, sans s’arrêter nulle part?


  —J’aimerais bien savoir qui pourrait arrêter Trottemenu, une fois que je lui aurais ordonné de rentrer, répondit orgueilleusement Mickey en se dirigeant vers la porte. Viens, je vais te montrer de quoi il est capable!»


  Très intéressée et prête à se laisser convaincre, Clarabelle suivit Mickey.


  La journée avait été longue et Trottemenu, les jambes molles et la tête à l’ombre, faisait un petit somme. Mais il ne dormait pas très profondément car, dès qu’il entendit la porte s’ouvrir et Mickey l’appeler, il se redressa en clignant des yeux, prêt à détaler au signal de départ.


  Mais, à sa grande surprise et aussi à sa grande déception, Mickey lui dit de partir tout seul.


  «À la maison, Trottemenu, cria Mickey en agitant vigoureusement son doigt. Rentre à la maison!»
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  Trottemenu fut bien ennuyé, car cela signifiait qu’il n’aurait pas son dîner avant longtemps. Malgré tout, le brave cheval obéit et démarra sans protester.


  «Et voilà! s’exclama Mickey avec un sourire triomphal. Il va aller droit à la maison et RIEN ne pourra l’arrêter!
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  —Rien? chevrota Clarabelle en tendant le cou vers la charrette qui s’éloignait. Oh! mais mon pain, mes haricots, mon sucre, et mon orge! Pourquoi les as-tu remis dans ta carriole?» Mickey manqua s’étrangler, puis il sauta en l’air. En effet, dans la charrette qui aurait dû être vide, il venait d’apercevoir un ÉNORME paquet de marchandises!


  Comment était-ce possible? Mickey avait lui-même déposé le paquet dans le placard de la cuisine. Il se précipita à l’intérieur de la maison pour s’en assurer… et découvrit que ce qu’il avait pris pour un placard était en fait une fenêtre ouverte!


  Trottemenu avait reculé tout contre la fenêtre et Mickey, au lieu de déposer le paquet dans le placard, l’avait en fait remis dans la charrette.


  «Et RIEN ne pourra l’arrêter!» répéta Clarabelle, furieuse, en frappant du pied. «Eh bien, PAS de marchandises, PAS de dîner! Monsieur le petit malin voulait une belle fête et il a tout gâché avec son cheval et sa stupide charrette!
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  —Attends, attends, je vais le rattraper!» s’écria Mickey, en bondissant par la porte ouverte. «Hé! ho, Trottemenu! Ho, Trottemenu! Arrête!» Il haletait en courant de toutes ses forces derrière le cheval lancé au galop. «Hé! ho! Espèce de cheval-vapeur!» Mais Trottemenu était si loin qu’il ne pouvait l’entendre et il courait si vite qu’il atteignit la maison une bonne heure avant Mickey.
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  Quand celui-ci arriva à son tour, épuisé, les pieds meurtris et songeant au bon dîner qu’il avait manqué, il ne put s’empêcher d’être désagréable avec Trottemenu.


  Le brave cheval soupira et hocha la tête. Chaque fois qu’il obéissait exactement aux ordres et faisait ce qu’on lui demandait, cela allait mal. Cela n’était vraiment pas juste.
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  Mickey laitier


  


  


  Clarabelle avait dû se plaindre à l’épicier car, lorsque Mickey se présenta au magasin le lendemain matin, celui-ci fronça les sourcils et lui montra la porte.


  Voilà qui était tout à fait décourageant! Mais Mickey était très résolu et, avant la fin de l’après-midi, il avait trouvé un nouvel emploi: cette fois-ci, il allait livrer du lait.


  «Mickey, le laitier! Comme cela sonne bien!» s’exclama-t-il tandis qu’il conduisait adroitement sa nouvelle carriole dans la rue principale de la ville. «Et cette fois-ci, fais bien attention, Trottemenu! Tâche de t’appliquer et d’avoir un peu de bon sens!»


  Trottemenu hocha la tête pour montrer qu’il avait compris.


  «Voici ce que nous allons faire», expliqua Mickey à Trottemenu en sautant à terre et en prenant la première bouteille de lait d’un air affairé. «Pendant que j’irai porter le lait à cette maison, toi, tu vas trotter jusqu’au prochain portail et m’attendre là-bas. D’accord?» Cela semblait très simple, et, sans un instant d’hésitation, Trottemenu partit allègrement vers la maison suivante.
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  Mickey, en descendant l’allée de son premier client, se réjouit de voir Trottemenu attendre patiemment devant la maison.


  «Ce cheval n’est vraiment pas long à comprendre ce qu’on lui demande! remarqua-t-il fièrement. Bravo! c’est cela!» cria-t-il en arrivant hors d’haleine à la hauteur de la carriole. «Maintenant, tu vas aller devant cette grande maison là-bas, au coin, avec des barrières blanches. Tu vois?»


  Mais au lieu de partir, Trottemenu se mit à rouler des yeux, l’air très satisfait de lui-même; puis, avant que Mickey ait eu le temps de prendre une autre bouteille de lait, il se retourna, saisit une bouteille entre ses dents et la lui tendit gracieusement.


  Mickey fut si émerveillé de l’intelligence de son cheval qu’il faillit en lâcher la bouteille; mais Trottemenu, comme si de rien n’était, se redressa et partit tranquillement, d’un pas assuré, vers le coin de la rue.


  Balançant gaiement sa bouteille, Mickey le suivit en criant bien fort, à qui voulait l’entendre, que Trottemenu était le cheval le plus intelligent de la terre. Et Trottemenu, il faut bien le dire, était tout à fait d’accord avec lui.


  «Je ne serai pas long», expliqua Mickey à son cheval, en lui caressant les naseaux, lorsqu’ils furent devant le portail de leur client suivant. «La maison se trouve tout au fond du jardin. Mais cette fois, tu n’as qu’à m’attendre là car notre prochain arrêt est à deux rues d’ici; tu pourrais te perdre.»
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  Trottemenu acquiesça d’un clignement d’yeux, puis hochant la tête, il regarda affectueusement le petit laitier qui courait vers les hautes barrières blanches.


  Mickey avait semblé si content de son travail que Trottemenu, dans un grand élan de tendresse, chercha d’autres moyens de l’aider. Comme il se tenait ainsi, perdu dans ses pensées, il sentit un léger frôlement sur sa jambe gauche; il baissa la tête et vit un chat noir qui ronronnait en le regardant.


  Trottemenu en fut surpris et ravi en même temps. Mickey l’avait félicité quand il lui avait tendu une bouteille de lait et il l’avait caressé. Maintenant, ce petit chat le caressait et il était normal de lui donner, à lui aussi, une bouteille de lait.


  C’était vraiment trop beau: il tenait juste là l’idée qu’il avait cherchée.
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  Faire passer les bouteilles à Mickey pour l’aider à livrer plus vite était déjà bien, mais les donner directement au client serait encore mieux. Cela épargnerait à Mickey du temps et du travail.


  L’œil humide de bienveillance et d’application, Trottemenu attrapa une bouteille dans la carriole et la tendit poliment au chat noir. Celui-ci avait vu de loin Trottemenu donner une bouteille à Mickey, et aussitôt que Mickey eut le dos tourné, il avait pensé tenter sa chance avec ce cheval laitier si obligeant.


  Voyant que son plan réussissait parfaitement, il accepta la bouteille avec le plus innocent des sourires.


  Mais quelqu’un d’autre avait remarqué le manège du chat. C’était un honorable homme d’affaires qui se rendait à son bureau. Il s’arrêta et considéra la scène avec un grognement d’envie et d’admiration. Puis, retenant un sourire malicieux, il s’approcha à son tour et flatta les naseaux de Trottemenu.
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  «Décidément, pensa celui-ci, c’est le jour des affaires, aujourd’hui!» Il aurait bien aimé que Mickey puisse voir. Pourquoi allaient-ils donc trotter dans toute la ville, à la recherche de commandes, alors que des dizaines de clients ne demandaient qu’à être servis ici?


  «Quel bon cheval!» murmura l’homme d’affaires, comme s’il lisait dans les pensées de Trottemenu.


  Une jeune ménagère, voyant l’homme d’affaires flatter le cheval et obtenir en échange une bouteille de lait, se dit qu’elle pourrait peut-être essayer, elle aussi. Elle se plaça donc derrière l’homme d’affaires, et lorsque celui-ci partit gaiement avec son cadeau en lui adressant un clin d’œil complice, elle s’avança à son tour.
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  Pendant ce temps, d’autres promeneurs matinaux s’étaient arrêtés pour voir ce qui se passait.


  Et ainsi, la file des clients de Trottemenu s’allongea de plus en plus jusqu’à atteindre le coin de la rue voisine.


  Pour obtenir une bouteille de lait, il suffisait de caresser les naseaux de Trottemenu et de l’appeler un bon cheval. C’était comme un signal, et cela marchait à tous les coups.


  Trottemenu n’avait jamais été autant complimenté, choyé et caressé de toute sa vie! Tant pis si Mickey tardait à revenir de la grande maison! Quand il arriverait, il trouverait son travail fait pour lui. Tout seul, Trottemenu réalisait de belles affaires! Toutes les bouteilles partaient les unes après les autres! Bientôt il n’en resta plus une seule dans sa carriole, mais la rue en revanche était pleine de vieillards et de jeunes gens qui serraient chacun une bouteille de lait.


  Enfin Trottemenu, fatigué, mais heureux, vit arriver Mickey.


  Quelle surprise son maître allait avoir! Trottemenu ferma les yeux et attendit modestement les compliments de Mickey.


  Pour une surprise c’en fut UNE en effet, et QUELLE surprise!
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  Quand il regarda dans la carriole et découvrit qu’elle était complètement vide, Mickey poussa un hurlement.


  Puis il se retourna, vit la procession qui s’éloignait avec ses bouteilles de lait et il hurla encore plus fort!


  «Oh, non! Ce n’est pas possible! gémit le pauvre Mickey en se prenant la tête dans les mains. Nous sommes ruinés! Quand j’aurai remboursé tout ce lait, il ne nous restera plus un sou. Trottemenu, est-ce que je ne t’avais pas demandé un peu de bon sens?»


  Trottemenu ne pouvait en croire ses oreilles. Il roulait des yeux stupéfaits et il était vraiment dégoûté: il avait pensé rendre service et voilà que tout allait mal de nouveau. Il n’y comprenait plus rien.


  Lorsque Mickey vit deux grosses larmes couler jusqu’aux naseaux tremblants, il fit un effort pour se contenir.


  «Allons, ce n’est rien, dit-il, en rassemblant ses rênes. Je suppose que le bon sens des chevaux n’est pas le même que le bon sens commun. C’est parce que tu as bon cœur que tu as donné tout le lait, Trottemenu. Ça oui! je suis sûr que j’ai le cheval le plus généreux de la terre!» ajouta fièrement le courageux petit laitier, en dirigeant Trottemenu vers le centre de la ville.
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  Enfin le succès!


  


  


  Comme le métier de laitier ne semblait pas convenir à un cheval au grand cœur comme Trottemenu, Mickey décida de monter sa propre affaire de livraison de colis pour les petits commerçants.


  «C’est bien plus intéressant de travailler à son compte», déclara-t-il en installant ses boîtes et ses caisses dans la carriole. «Avec ce métier-là, nous allons livrer des tas de marchandises différentes et servir toutes sortes de gens!


  —Hm-mmmm!» approuva Trottemenu, tout en observant du coin de l’œil trois curieux barbus qui montaient la rue d’un pas lourd.


  Trottemenu s’agita, vaguement mal à l’aise, lorsque le plus inquiétant des trois personnages s’approcha de Mickey et lui tendit une boîte carrée, en sifflant entre ses dents: «Portez ce paquet à M. Duroy-Lareine. Et faites vite, hein?» Le gros homme parlait d’une voix rude, en marmonnant dans sa barbe.
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  «Tout de suite! répondit Mickey, en se redressant de toute sa taille. Nous livrons nos paquets très rapidement. Vous trouverez ici le meilleur service, messieurs.» Malgré lui, il hésita avant de prononcer le mot “messieurs”, mais, en affaires, la politesse était la meilleure politique; aussi, prenant la boîte et la pièce que lui tendait l’homme, il salua rapidement ces personnages antipathiques et les quitta d’un air pensif.


  Que pouvaient bien envoyer ces trois affreux clients à l’homme le plus riche de la ville? se demandait Mickey en les regardant s’éloigner d’un pas traînant. Il secouait la tête, perplexe.


  Mais, après tout, se dit-il en haussant les épaules, il n’était responsable que de la livraison des paquets, et ce qu’ils contenaient ne le regardait en aucune façon. Aussi, claquant la langue pour faire presser l’allure à Trottemenu, il chassa ces préoccupations de son esprit.


  Mais Trottemenu refusa d’aller plus vite. Pour une raison ou pour une autre, il n’avait pas le cœur à l’ouvrage. Il levait bien ses pattes en cadence, mais elles ne semblaient le conduire nulle part. Et la carriole avançait à une telle lenteur que Mickey finit par se fâcher: «Nom d’un petit biscuit, Trottemenu! cria-t-il impatiemment. Que se passe-t-il? Nous n’arriverons jamais, à cette allure-là!» Mais, au lieu d’accélérer, Trottemenu s’arrêta brusquement, les quatre sabots plantés sur le sol, et il tourna vers Mickey un regard lourd de reproche.
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  «Ah! C’est donc ça!» Mickey lâcha les rênes. «Tu as faim! Eh bien! tu ne pouvais pas le dire plus tôt?»


  Sautant à bas de son siège, Mickey ne put retenir un sourire. «Pas besoin d’avoir une montre avec un cheval intelligent comme Trottemenu!» Il riait sous cape, en plaçant délicatement le sac d’avoine autour des oreilles de Trottemenu. «C’est une vraie horloge, et on est sûr qu’il s’arrêtera de travailler aux heures des repas! Au fait, c’est plutôt gentil de ta part de me prévenir qu’il est midi, cher ami! Voici justement les douze coups qui sonnent et je dois dire que j’ai une faim de loup! Attends-moi ici. Je ne serai pas long. Et quand je reviendrai, je te donnerai à boire à cette fontaine.»


  Puis, adressant un clin d’œil amical et un geste d’adieu à son vaillant associé, il partit déjeuner. Son restaurant préféré se trouvait au coin de la rue voisine, et, à la pensée du rôti et du gâteau maison, il allongea le pas en sifflant un petit air joyeux.


  Comme il tournait le coin de la rue, il faillit buter contre un policier qui courait à toute vitesse, la casquette sur les yeux et le revolver braqué devant lui.


  «Holà! Monsieur l’agent! s’écria Mickey, en s’aplatissant contre le mur. Que se passe-t-il? Est-ce qu’il y a eu un vol?
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  —Bien pire que cela, Mickey», haleta le policier, en regardant anxieusement par-dessus son épaule.


  «Trois hommes circulent en ville avec une bombe à retardement; ces hommes sont de dangereux terroristes! Si je ne les attrape pas au plus vite, je ne sais pas ce qu’il peut arriver!


  —Oh! Mais!» Mickey sauta en l’air comme s’il avait été frappé par la foudre. «MOI, JE SAIS!» Et il partit comme une flèche, laissant le policier stupéfait sur le trottoir.


  «J’aurais dû m’en douter!» se lamentait Mickey, en courant aussi vite qu’il le pouvait.


  Songer que lui, un honorable citoyen et un homme d’affaires, était complice de terroristes! Que serait-il arrivé s’il avait réellement livré cette bombe chez son destinataire? Et si la bombe explosait avant qu’il n’arrive à la carriole? Tous ces objets de valeur! Oh! ET LE PAUVRE TROTTEMENU!
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  Complètement affolé, à bout de souffle, Mickey déboucha comme un boulet au coin de la rue. Sa carriole et son cheval s’y trouvaient, dans l’état où il les avait laissés.


  Hors d’haleine, Mickey remercia sa bonne étoile: il était encore temps d’agir. Trottemenu qui mâchait tranquillement son avoine renifla d’un air surpris en voyant Mickey surgir à cette allure. «Y a-t-il le feu?» se demanda-t-il, les yeux ronds de curiosité. Mais, sans un mot d’explication,


  Mickey se précipita à l’arrière de la carriole et fourragea frénétiquement parmi les paquets.


  Enfin, il trouva celui qu’il cherchait. En soulevant la boîte carrée, il frémit et devint tout pâle car il pouvait entendre distinctement, sous l’épais papier, le tic-tac de la bombe. Nom d’un fromage! Il n’y avait pas une minute à perdre! Levant le bras, Mickey envoya la boîte le plus loin possible par-dessus la palissade voisine. Il savait qu’il y avait un terrain vague de l’autre côté; là, l’explosion de la bombe ferait le minimum de dégâts.


  Une fois débarrassé de la bombe, Mickey n’eut plus qu’une idée: s’éloigner le plus vite et le plus loin possible avec Trottemenu.


  Mais avant qu’il ait pu faire un pas, la bombe explosa avec un bruit effroyable. Trottemenu tomba en avant, Mickey tomba en arrière et la moitié des planches de la clôture volèrent en éclats dans un incroyable amas de pierres, de rochers et de bouts de bois!


  Quand la fumée se fut un peu dissipée, Mickey s’avança prudemment vers la clôture défoncée et ce qu’il vit le laissa pantois. Les trois terroristes qui s’étaient cachés dans le terrain vague pour se réjouir du terrible sort de leur victime, avaient sauté avec leur propre bombe!


  Maintenant, les gens arrivaient de partout en courant, mais le premier à se trouver sur les lieux fut le policier. Il posa sa main sur l’épaule de Mickey et le félicita chaleureusement.


  «Ainsi, vous avez réussi à les attraper, et tout seul encore! Quelle bataille! Vous êtes un héros!» Que pouvait répondre Mickey? Les trois terroristes gisaient là à ses pieds, complètement anéantis.


  Mais Mickey pensa qu’il fallait surtout en remercier Trottemenu. Car si Trottemenu ne s’était pas arrêté et n’avait pas insisté pour avoir son déjeuner, il n’aurait jamais rencontré le policier et n’aurait jamais su qu’il transportait une bombe.


  Parfaitement! Trottemenu était un cheval très intelligent. À partir de ce jour, leurs affaires se mirent à prospérer car tout le monde voulait faire travailler ce brave petit livreur qui avait mis K. O. les trois terroristes!
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